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L, jlî-i.'înwc'. -J.1e m'acquittais tranquillemenit deon
a~gent in'a iirr4té.

Le iiiii,' -n - Et quel est votre ni4tier1
Lr pri-n~,ni- r.-Jc suis voleur, Votre H onneur.

ouvrage quand cet

ÀAVI-S A NO S IC'UIS
Lec prochain numéro du S.A)ii.-,m sera consacré à reprodluire toutes les

cérémonies qlui ont acoî~an~les <lerniera momentî de S;ir J. A. Cha-
pleau: Un miagniiilue portrait (le ý-ir Chaplleau en ccstumb deprofesseur
de l'Université Idval - LUlniversité l'aval - La chapelle ardente-
'ýir Chapleau sur sont lit de parade - Le départ du cortège (le l'Univer-
sité-Le cortège sur la rue St-Laurcnt - L'arrivée à l'égliees Notre.Dame
- A\u cimeîtière dle la Côte des Neig1es.

Ces gravures, ('al)rÎ' des photographies inédites prises parINMM. Laprés
et Lavegîne, constitupnt un ensemble que chacun voudra conserver, uou-
i'eni~- d'un (les plus illustres enfits du i. an?.da, enlevé trop tôt à l'admi-
ration (le ses concitoyens.

PFINSEES SUR L.\ MODE
48e fous inventent les mîodes et les sages les suivent.

x

Les femmes n'ont q~ue le sentiment de la mode et nu..- celui de la beauté.
'Théophîile'

x
Enfant <le l'inconstauce et dIo la vanité.
La miode est un tyran des mortels respectéi.

x
C'est au (Cofit que la Miode doit sa royauté, elle fait partie de l'Art de

la Beauté.
x

U.t femme s'hîabille pour plaire quand elle est jeune, et pour ne pas
(déplaire quand elle ne l'est plus.

x
Un objet serait-il encoro cent fois plus laid,
Sans gràce, ridicule, inutile, incommode,

Du moment qu'il eot :1 la iiodé,
Q~u'importe, Il suliiî, il nou plait,

x
L% nio:e est une afitiro do goût, dIo c.tprîcqn ; ce qui est à la mode a plu

d'abord à quelquei personnes, et tout le monde, pous9sé par l'habitude de
l'imitation, s'est mis ensuitel à trouver cela charmant.

UN CHE-RuHEun.

LA DIPLOMATIE DE BRIGITTE
3riIIe (qui continue à entretenu ne future maîtresse de ses talents et

qitalités).-0 ni, madame, je puis me vanter de savoir faire la bonne
cuisine, de laver, repasser et tenir un ménage aussi bien que quiconque.

La daine.-Combien de temps êtes vous restée dans votre dernière place?
Brigitte.-Trois somtaines, madame.
La dame-Trois semaines! Ça n'est pac beaucoup. Et pourquoi l'avez-

vous laissée 1
.Briqitte.-Je ne pouvais m'accorder avec la dame. Elle était vieille

et folle
La dame-Mais je puis être aussi vieille et folle
Brigitte.-Folle peut-être, madame, car les physionomies sont lbien sou-

vent trompeuses, mais vieille,.., oh ça, jamais.
(Elle a été engagée séance tenante.)

LES PLUS PETITES CIIC81?S
flouling>in.-Comme on a bien raison de dire que ce sont les plus

petites choses qui nous suscitent les plus grands troubles.
Merluchard.-Ça c'est vrai ! «Mais à quel propos me dis-tu ça?Î
Boulingrin-Tiens, hier soir, j'étais un peu... gris... Eh bien, malgré

cela j'ai très facilement retrouvé et la rue oit je demeure et la maison où
.j'habite. Mais le trou de la serrure! Ce qu'il m'a donné de mal... c'est
incroyable.

DISCIRTION
Mlle L'étourneau.-Quel âge supposez-vous que peut bien avoir Mlle

Vieuxbahut?
Mlle Prudence.-Je m'imagine, sans pouvoir l'allirmer toutefois, qu'elle

doit être assez avancée en âge pour ne pas paraitre aussi vieille qu'elle l'est
réellement.

POURQUOI?1
Elle.-Vous m'avez dit cent fois, mille fois, que vous étiez prêt à

mourir pour moi.
Lui. -Oh ! et je suis encore, toujours, prêt à mourir pour vous, ange!
El;e.-Pourquoi alors ne mourrez-vous pas?

EN~ CAS VEXTItNCT[ON
Premi-.er lapin.-Supposons, Jeannot, que notre race vint à dlisparaitre

de la terre, je me demande un peu ce que feraient les chasseurs?
Second lapin.-Ce qu'ils feraient? Juste ce qu'ils font aujourd'hui.
Premier lapin -Comment cela?1
Second lapin.-Ils nous manqaeraient, mon cher.

LA VRAIE IASON POUItQUOI
L'tilicie-r de police. -Et pourquoi n'avez-vous pas aidé cette dame à

traverser la rue, ce qui lui aurait évité d'être renversée par un bicycle?1
L'homme de police.-Mais, lieutenant, c'est nia femme!

Pourquoi la raison ne viendrait-elle pas à la mode ?-DUCLOS.

V R.AMENT RECONiNAISS.-ANT

Mlr Ditde (.qir le /'(47 le I, e retirer «rsavoir~ fait la dimne., Et si vous me
refutsez la main de Marie, Colonel, je me tuerai. .. car ie ne puis vivre sans elle...

Le colonel .llanq'ifeit (se ierce, d ,lserrant avec 'ntholtli.nte lar mai,, de M[r Dilde).
Et soyez sûr que je n'oublirai jamais, monsieur, la bonté <lue voua me témoignez
en m'enlevant ce job (le sur les bras. Je ne vous oublirai jamais. ..* jamais..
soyez-en siûr.


